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en pennettant qu'ils entrent dans ces institutions, oh ils apprendraient à mettre

en question les dogmes les plus positifs de la révélation.

Aucune raison ne pourrait vous excuser, quand même ces institutions

seraient supérieures aux institutions catholiques ; car la foi est un bien qui doit

être plus estimé que tous les avantages temporels. D'ailleurs nos écoles

primaires ne sont pas au-dessous du niveau qu'atteignent les écoles protestantes-;

et quant aux institutions d'un ordre plus relevé, nous ne voyons pas que nous

ayons rien à envier à nos frères séparés. Nous pouvons à côté de leurs meilleurs

collèges dans la province et même dans les Etats voisins placer avec honneur nos

Séminaires Catholiques ; et grâces à Dieu nous pouvons aujourd'hui offrir à la

jeunesse studieuse lUie institution qui commence sous les plus heureux auspices,

nous voulons parler de l'Université-Laval, sur laquelle nous appelons les béné-

dictions !<^s plus abondantes de l'Esprit de lumières.

Mais il nt! suffit pas de procurer l'instruction chrétienne de vos enfants

pendant leur premier âge ; vous aurez encore à leur fournir les moyens d'étendre

les connaissances acquises à l'école et de les employer convenablement pour leurs

intérêts temporels sagement compris, mais plus particulièrement pour leur avan-

cement spirituel. Il serait inutile, disons mém& dangereux, de répandre l'in-

struction primaire, si on négligeait les moyens de la rendre fructueuse. Or rien

n'est plus pn^re à conduire à ce but que la création de bonnes bibliothèques

paroissiales. Déjà beaucoup de paroisses jouissent de l'avantage de posséder

quelque établissement de ce genre
;
partout où des bibliothèques paroissiales ont

été organisées sur des bases catholiques, elles ont produit les fruits les plus heu-
reux, non seulement par les connafnsances utiles qu'elles répandent, mais encon»

parce qu'elles offrent une source toujours nouvelle d'amusements innocents et

variés pour les personnes de tous les âges. Le temps employé à des lectures

utiles et agréables serait probablement petxlu en divertissements grossiers et dan-

gereux, propres à dépraver le cœur et à affaiblir l'esprit. Vous pourrez recourir en

sûreté à ces bibliothèques ; car vous ne serez pas exposés à y trouver des ou-

vrages contre la foi et les mœurs, que la licence et l'irréligion répandent avec

tant d'abondance. Dans la vue de porter plus sûrement la désolation au sein

de l'Eglise de Dieu, l'esprit de ténèbres s'est efforcé d'empoisonner les sources

de la science ; et ses tentatives ont malheureusement eu tant de succès, qu'un

grand nombre de chrétiens trouvent la mort spirituelle dans un des plus beaux

dons que Dieu ait accordé à l'homme après celui de la parole. Livres immo-

raux et obscènes, feuilletons chargés d'immondices et de blasphèmes, journaux

insultant à la religion et aux principes les plus sacrés : voilà ce que le démon
anache à l'art si ncbte de l'imprimerie, pour le verser au milieu des villes et an

•ein des populations de la campagne. Nous avons certainement à louer et à remer-

cier le Seigneur de ce que, dans notre pays, dont une grande partie est si éminem-


